
Derrière eux, un pays en ruines :  
La crise des jeunes refugiés en Europe  
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 Principales constatations concernant les jeunes refugiés 

 Ils cherchent refuge après des années de violence et d’instabilité dans leur pays d’origine – et ils 
proviennent non seulement de la Syrie mais également de l’Irak, de l’Afghanistan et de la Somalie. 

 Ils continueront à venir tant que les facteurs qui les poussent à partir persistent. Un grand nombre d’entre  
eux cherchent à tout prix à atteindre l’Europe. Ils ont déjà réussi à s’enfuir des conflits violents, et donc le fait 
d’accroître le nombre de patrouilles des frontières ou de s’attaquer aux réseaux de contrebande risque fort 
peu de leur faire rebrousser chemin. Au contraire, ces mesures peuvent les rendre encore plus déterminés. 

 Ils sont motivés par l’espoir. Ils croient fermement que l’Europe représente leur dernier espoir de trouver une 
meilleure vie et ils sont prêts à tout risquer pour y arriver. Malgré les problèmes sécuritaires, ces jeunes 
refugiés restent pacifiques et optimistes. Ils cherchent un nouvel avenir et veulent contribuer à leur pays hôte. 

 Ils ne veulent pas vivre dans les camps de réfugiés et communautés hôtes surpeuplés et sous-financés. Le 
manque de travail et d’éducation ne leur offre aucun espoir pour un avenir productif. 

 Ils ont dû quitter une famille et des amis de plus en plus vulnérables. Ce sont souvent ces familles ou ces 
amis qui ont vendu tout ce qu’ils avaient pour financer le voyage du réfugié vers l’Europe.  

 Ils font de leur mieux pour rester optimistes et se concentrer sur l’avenir, mais après des années de 
déplacement et de conflit, de nombreux réfugiés souffrent d’un stress psychologique profond. 

 Ils représentent une occasion et non une menace pour l’Europe… s’ils sont acceptés. Pour l’Europe 
vieillissante, ces réfugiés représentent une grande opportunité démographique et économique. Mais leur 
intégration exigera des politiques intelligentes et complètes qui bâtiront le capital social entre les réfugiés et 
les communautés hôtes et qui atténueront les conflits possibles tout en appuyant un avenir plus stable. 

Recommandations clés 

Une réponse correcte à cette crise des réfugiés nous demande de choisir l’engagement et non l’isolement. En 
autonomisant ces réfugiés et en les aidant à bâtir une vie heureuse et productive nous aiderons non seulement 
les réfugiés eux-mêmes mais également les communautés qui les accueillent. Nos recommandations se fondent 
sur ce principe d’engagement. 

Répondre aux besoins particuliers des jeunes pour tirer parti des opportunités et atténuer le risque de conflits : 

 Les leaders locaux et nationaux des pays d’accueil doivent adopter des politiques qui soutiennent la bonne 
intégration des jeunes réfugiés au sein des communautés hôtes. 

Réimplanter un grand nombre de réfugiés provenant du Moyen-Orient; mieux partager les responsabilités 
associées à cette réimplantation pour réduire le nombre de migrations informelles et dangereuses vers 
l’Europe : 

 Les leaders mondiaux de l’Europe, de l’Amérique du Nord, de l’Asie, de l’Amérique Latine et des pays du 
Pacifique doivent s’accorder sur un plan d’action complet pour couvrir l’accroissement important du nombre 
de réfugiés réimplantés à partir du Moyen-Orient. 

 Les pays européens doivent établir et faciliter une gamme d’axes de voyage sûrs et légaux pour la migration 
des réfugiés. 

S’adresser aux  facteurs qui poussent les jeunes réfugiés à quitter les camps et les communautés hôtes : 

 Avec l’appui des bailleurs, les gouvernements du Moyen-Orient in the Middle East doivent améliorer les 
conditions de vie et la dignité des réfugiés, notamment en leur permettant de trouver du travail. 

Répondre aux causes fondamentales de cette crise : 

 Les leaders mondiaux doivent faire plus d’efforts dans la sphère diplomatique pour trouver une solution 
politique à la crise en Syrie. 

 Les gouvernements des bailleurs et les agences de développement doivent modifier l’approche mondiale 
concernant l’assistance offerte aux pays fragiles. 


